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articles  de  la  paix 


« 


AMaieSte’  très -Chreftienne, 
ayant  faid:  içâuoir  au  Scrcniffimc 
Duc  de  Sauoye  par  Monfieut  le 
Marquis  de  Ramboüillec  fon  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Italie  5 ce  queluy 
auroit  efté  rapporté  par' quelques  Officiers  de 
fa  Majcfté  Catholique  fur  les  prefentes  occur- 
rences delà  guerre,  ôc combien faMajeftc  r. 
Chrefticnne  defiroit  que' fon  Altefle  acquief- 
çaft  aux  fufdics  affaires  ,commmc  auffi  ayant  fa 
Sainacté  par  Monfeigneur  Cofta  Euefque  de 
Saiionne , ôc  fon  Nonce  ordinaire  près  fon  Al 
teffe,  & la  Sereniffime  république  de  Venife 
par  Monfîeur  Renier  Zeno  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire pour  les  mcfmes  occurrences,  fait 

des  offices  auec  très- grande  efficace  pour  f ex- 
horter à la  paix  ôc  au  repos  pour  le  bien  & ier- 

uice  vniuerfel.  ; ^ 

Son  Alteffe  pourreucrerjferuir  8c  plaire  a la 
Sain6becé,àlaMajcfté  tres-Chreffienne  8c  àla 

Sereniffime  République  de  V cnife  , & fembla- 
bleinent  pour  affeurement  notifier  a tout  le 
monde  le  fer  uice  8c  la  deuotion  parciculieie  de 
laquelle  il  a toufiours  faiâ:  profcffion  à Fcii- 
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droit  deraMajefté  Catholique, & pour  dauan- 
tage  faire  paroiftre  a vn  chacun  le  grand  défit 
qu’il auoic du  repos  delà  Chreftiente  & tran- 
quilitc  defon  Eftat,  corrcfpondantc  du  tout  a 
ce  que  les  fiifnomrnez  Seigneurs  Nonce  ôc 
AmbafiTadeurs  ont  dit  eftreie  défit  de  leurs 
Princes , s’eft  contenece  de  promettre  comme 
cfFcdiuem eut  elle  promet  de  deiarmer  dans 
Vn  mois  prochain  apres  la  publication  de  la 
prefente,  licentiant  à cefl:  efFcCt  tous  fes  foldats 
cftrangcrs  tant  a pied  quà  chcual,  5c  ne  pourra 
retenir  de  là  prefente  armée  pour  Pafieurance 
de  fes  Eftats  , 5c  defehee  de  fes  places  plus  de 
quatre  compagnies  de  Suiffes  du  nombre  or- 
dinaire, ôc  encor  de  fes  fubieffs  non  plus  que 
/uffi  ra  po  U r leu  r feu  rt  ê. 

Promet  encor  n’offenfer  les  EfiatsduS.Duc 
deMantouë,  5c  pour  le  faidr  des  differents  5c 
prétentions  qui  font  entf  eux,  fon  Alceffe  n’a- 
gira point  par  voyc  de  force  contre  ledid  S, 
Duc  , mais  ciuilemcnc  pardeuantlaiufticc  ordi. 
nairc  de  l’Empereur, Faid  au  camp  hors  la  ville 
d’Aftl  e ZI.  luin  l'an  mil  fix  cens  quinze. 

Copie,  C.  Emamel. 
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Moyennant  quoy , le  mcfnie  feigneur 
Marquis  de  Râboüillet  promet  au  nom 
de  fon  Roy  que  les  vàffaux  fubic(5ts  du  Sere- 
niflîme  Duc  de  Mancouë  qui  ont  porté  les  ar- 
mes ou  en  autre  maniéré  feruy  àfon  Altefle  de 
Sauoye  en  la  dernière  guerre  de  Montferrat, 
feront  affeurez  comme  il  jes  afleiire  de  leurs 
perfonnes,&  feront  rcftablis  en  leur  biens  pour 
en  iouyr  comme  ils  faifoient  auant  la  guer- 
re, &c. 

Se  rellitueront  encor  apres  qu^on  aura  defar- 
mé  toutes  les  places  lieux  occupeîz  auec  tou- 
tes les  artilleries, armes  ëe  munitions  trouuces 
en  iceuxau  temps  de  prife , comme  encor  tous 
les  prifonniers  faids  dVne  parc  & d’autre, & au 
cas  que  les  Efpagnols,  contre  la  teneur  de  cefte 
eferiture,  contre  la  parole  donnée  du  Roy 
d’Efpagneau  Roy  tres-Chreftien  (aiofi  qu  af-. 
feurc  monfieur  le  Marquis  de  Ramboüilier 
AmbafTadcurderaMajellc  très- Chrcfticnnc ) 
vo||!uffent dircélcment  ou indiredemet  trou- 
bler fon  AltefTcen  fa  perfonneou  en  fesEftats: 
/a  Majellé  tres  Chreftienne  prendra  l’vn  ëd 
l’antre  en  fa  proTedion,&  donnera  à Ton  Altef- 
fe  l’aide  ncceffairc  à fa  dcfence. 

Et  parce  qu’il  cft  neceffaire  pour  v cnir  à Te- 
xccution  dece  que  deffus  de  concerter  la  for- 
me de  la  retraitte  de  l’vne  & lautre  armée , elle 
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fe  fera  en  la  forme  que  s’enfuir. 

Monfieurlc  Marquis  de  Ramboüilict  priera 
fon  Alteffe  de  faire  fortir  h ors  la  cite  d Aft  mil- 
le fantaffins,ôr  au  mcfme  temps  quececy  sef- 
fedliierailcfcrira  au  feigneur  Gouuerncur  de 
Milan  aucc  prière  de  faire  efloigner  Tarmee  du 
Roy  d'Efpagne  des  lieux  où  elle  cft  a prcfêt&la 
faire  retirer  iufqucs  à la  Croix  blanche  & Quar- 
te : Et  cccy  eftant  fai(3:  le  mefme  fleur  Marquis 
de  Ramboüilict  priera  de  nouueau  fon  Altcfle 
de  retirer  tout  ierefte  de  fon  armee  retenant  le 
nombre  qui  fuffit  pour  fa  feurté  6c  defenfe 
comme  deffus , 6c  au  mcfme  iour  que  cccy  s ef- 
fectuera, le  mefliie  feigneur  Marquis  priera  de 
fera  que  ledit  feigneur  Gouuerneur  de  Milan 
fc  retirera auec toute  Earmee  du  Roy  Catho- 
lique  hors  des  Eftats  de  fon  Alteffe  , 6c  ce  que 
•deffus  entièrement  exécuté  ôr  de  bonne  foy 
fon  Alteffe  defarmera  comme  dit  eft,  6c  pro- 
met le  feigneur  Marquis  à fon  Alteffe  au  nom 
de  fon  Roy  que  le  feigneur  Gouuerncuuide 
Milan  incontinent  qu’il  aura  defarmé,  difpoie- 
ra  de  la  iufdite  fienne  armee , en  forte  que  ny 
parrEft  ic  d’icelle  ny  pour  le  temps  S.  A.  ny 
aucun  autre  Prince  n’en  deura  auoir  ialoufie 
ny  ombre  quelconque , ny  au  nom  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique  on  demandera  aucun  pafla- 
gc  a fon  Alteffe  fur  fçs  Eflats  pour  gens  de 
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guerre  de  fix  mois  prochains. 

Sa  Majefté  tres-'Chrefticnne  commandera 
desaprefent  à monfieur  le  Marcfchal  Defdi- 
guieres  a tous  les  autres  Gouucrneurs  des 
Prouinccs  qui  confinent  les  Eftacs  de  fon  Al- 
tefle, ayant  effedué  ce  que  defTusCau  cas  que 
les  Efpagnols  y vinflent  a défaillir  de  leur  cov 
fté)  de  fecourir  fon  Alteffe  auec  main  armee 
fans  attendre  autre  ordre  ou  commandement 
delà  Cour, nonobftant  ccluy  qu  ils  pourroient 
auoir au  contraire. 

Sera  rendu  aux  Seigneurs  SuifTcs  6^  Valc- 
fiens  le  libre  commerce  fur  l’eftat  de  Milan  ainfi 
qiuls  auoiencauparauant  la  guerre. 

Sa  Majefté  tres-Chreftienne  pardonnera  à 
tous  fes  vaflaux  & fubieds  qui  contre  fes  de- 
fenccsfontyenusaflîfter  & feruir  fon  Alteftc 
en  cefteoccafion  5 &:  encor  à ceux  qui  fefonc. 
mis  en  deuoir  d’y  venir,  les  reftituant  en  fes 
grâces , honneurs , charges ^ penfions  2c  entre- 
cenemens  qu’ils  auoiencauparauant,  kurepn* 
cedant  à ces  fins  lettres  neceffaircs  pour  faire 
verifieraux  Parlcmens  félon  la  couftume  du 
Royaume  en  fcmblable  cas. 

Le  temps  cfl:  donné  à fon  AltcfTe  de  trois 
mois  pour  pouuoir  donner  aduis  a fes  amis  6c 
confederez  de  s’abftenir  de  tous  ades  d’hoftili- 
té,6c  on  déclare  que  tous  ceux  qui  viendront  a 
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cnfraindrc  durant  ledid  temps  , pourcc  ne 
rompront  ny  apporteront  prciudicc  à la  paix, 
en  reftituant  toutefois  fon  Altefle  les  chofes 
qui  fc  crouueroient  prifes , ôc  rcleuant les  intc- 
reffez  d’icelles  de  la  perce. 

Et  toutes  les  chofes  fufdides  ( exceptez  les 
Ordres  Icfquels  comme  deffus  fc  doiuent  don- 
ner au  Sieur  Marefclial  Defdiguieres  & autres 
Gouuerneurs  de  France  ) s’entendent  qu’elles 
feront  efFeftuees  parfaMaiefté  tres-Chreftien* 
ne  apres  l’efiFedif  ôC  réel  defarmement  de  fon 
Alteffe  feulement.  Promettât  ledit  Sieur  Mar. 
quisaunornde  fon  Roy  , lequel  en  fai 61:  fon 
propre  cas,  robferuance  du  contenu  en  cefte 
prefente  efcriturc , tant  pourcc  que  touche  à fa 
Majefté  tres-Chrefticnne,que  pour  ce  qui  dé- 
pend de  fa  Majefté  Catholique,  âc  de  faire  rati- 
fier le  tout  comme  il  eft  par  fa  Majefté  tres- 
Chrefticnne  dans  vingt  iours  aptes  que  la  pre- 
fente eferiture  fera  ai  reftee.  Faidt  au  camp  hors 
dclavilled*Aft,  le  vingt*  vnicfmeiuin^i^ij. 
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